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Pierre de'Tr mou.rurent pendant la traversée, 
rierre de Tioye, qui, le 5 mars 1685, avait 
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perte pour la, Compagnie du Nord. M. d Comporté 
avait obtenu du roi, le 20 mai 1685, an nom de cette 
compagnie, la permission de le reprendre aux Anglais
troune daerq7nSne D®no,,viUe réuilit * Montreal” 
troupe de 70 Canadiens commandés par M. Lenoir
Lolland et les trois frères d’Iberville de Saint-p Fr 'r etde Marieotirt,et de 30 solda,, JŒS 
de Catalogne et Duchesnay. Le chevalier ' 
leç-ut le commandement suprême. Il se fit acomré
gner du R P. Silvy, jésuite, comme aumônier.

Ces braves partirent de Montréal le 20 mars 1686 
apres avoir entendu la messe dans l’église Rotre-ïlam»’ 

Ils avaient plus de deux cents lieues à parcourir en 
raquettes et en canots d’écorce avant d’arriver 
mier poste anglais. “ Il fallait être Canadien

une

eurs 
de Troye

au pre- 
remar-

t

284

»

/

'D 
*-=

cd
 a

£ o

®
 s


